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E X T É R I E U R . 

G R A N D - D U C H É D E W U R T Z B O U R G . 

Wurt&bcurg > \e 23 avril. 

I l est a r r ivé ici le 20 de ce mois des Russes et des 

Prussiens qui ont été fa i t s prisonniers dans une afTaire 

d 'avant-poste qui a eu lieu sur les frontières de Saxe . 

L e 2 . e bataillon d ' i n f a n t e r i e du grand-duché de 

F r a n c f o r t , sous les ordres de M . le comte de Heisen-

stach , qui doit faire partie de la garnison de notre for-

teresse , y est e n t r < - l e 0 n a r e c o n n u e S 

t a i l l o n , qui v ient d 'ê tre forme , l 'esprit d'ordre et l 'ex-

cellente discipline qui distinguent d'une maniere si avan-

tage «se les troupes de cette principauté. 

I N T É R I E U R . 

E M P I R E F R A N Ç A I S . 

Paris, le 30 avril.. 

L e 4 mars x S r 3 , A n d r é Sponza (de R o v i g n o ) ^mon-

tant avec sept autres matelots le trabaque U l y n e n ,/ 

Leggiero , est pris dans sa traverse« de Venise à Spa-

l a " par le corsaire anglais la Reine-Charlotte , fort 

de v ingt-c inq h o m m e s , et conduit à P r e m u d a . 

L e l e n d e m a i n , le patron S p o n z a , son pere et deux 

de ses frères , ayant obtenu la permiss.ou de descendre 

à terre , y résolurent d,- se dél ivrer en s 'emparant du 

corsaire . 

L a tentat ive seule ex igea i t autant de prestesse que 

d'énergie et d ' intrépidité de la part de ces quatre pri-

sonniers , qui n étaient pas même armés de couteaux r 

auss i , a r r iver avec une chaloupe sur le c o r s a i r e , ou ils 

t rouvèrent environ v ingt h o m m e s ; en culbuter une 
part ie dans la mer „ f rapper , avec les armes- qu ' i l ssa is i -
r e n t , le capita ine à mort ; mettre hors de combat ceu* 
qui ne purent se jeter à. l ' e a u r e n f e r m e r l e s u r p l u s d a n s 
la cale ; en f a i r e sort ir les prisonniers que le corsaire 
an§iais a v a i t fa i ts quelques jours avant; puis fa ire voi le 
avec le trabaque et le corsaire lu i -même pour Ancóne ,. 
où ils sont arrivés après avoir foudroyé deux chaloupes 
a r m é e s qui; é ta ient venues les i n q u i é t e r , tout cela se 
fit avec une incroyable r a p i d i t é , et ceux des ennemis 
qui. ont- pu être s a u v é s , les hommes rendus à leur pa-
t r i e , . et leurs l ibérateurs eux-memes, s s 'étonnent encore 
du succès d'une si périlleuse entreprise . 

L e conseil i m p é r i a l des prises dans sa séance da 

z i avr i l ' , , a adjugé le. corsaire anglais et le t iers de la 

valeur du bât iment i l lyr ien aux quatre marins dont la 

bravoure peut être citée pour exemple à tous leurs; 

camarades. 
le 1 S* mai., 

E x t r a i t du rapport du capitaine de vaisseau B o u v e t , 

commandant la f r éga te de S , M - l 'Aré thuse , , au mi-

nistre de la- marine* 

A bord de l'Aréthuse, le 1 9 avril iSij. 

Les frégates de S .M. le Rubis, capitaine Ol iv ie r , e t l ' A r é -

thuse, SOMS. mon commandement , a y a n t croisé depuis le 

25; n o v e m b r e dernier jusques vers la fin de janvier dans 

Jet mers les plus dures , je me dirigeai sur la «Ôte d ' A -

fr ique , et je conduisis aux î l e s de L o s , , le navire por-

tugais la S e r r a , l 'une de nos p r i s e s , dont la cargaiso» 

pouvait me f . u r n i r le r a v i t a i l l e m e n t de deux, frégates . 

L e 2 7 , en a r r i v a n t sur ces î l e s , , l e R u b i s , qui 

était en avant , eut connaissance d'un brick de guerre , 

qui , de très-loin , lui envoya un canot a v e c un officier. 

Riflessioni Economicc-politiche sopra U Dalma%ia di G i o v . 

Luca G a r a g n l n , Z a r a , i 8 c 6 / i n J . v o . 

Second article. 
S ' i l y a un sujet qui permette de passer très r»p idc~ 

ment du style poétique au style le plus sévère , À l ' e loquen-

ce historique, par exemple , c 'est une statist ique de la Dalma-

t ie . Aucun pays n ' o f f r e de plus beaux sites à l 'oe i l de l 'hom-

m e ; et peu de pays lui rappellent de plus grands s o u v e -

nirs . Depuis Jason qui la v i s i ta , et Medée qui y dispersa 

les membres d ' A b s y r t h e , j u s q u ' à Dioclét ien d o n t Salone 

conserve encore les n o n u m e a s , son histoire est l iée à tou-

tes les époques importantes de l 'h istoire des temps a n c i e n s . 

Qwant aux beautés de son s o l , i l f a u t en prendre une idée 

4 a n s l ' o u v r a g e de M. de G a i a g n i n dont j e serai i c i l ' ind i -

gne i n t e r p r e t e , 

„ L a Situation de la Dalmatie* d i t - i l , prise en ge'né-

„ r a l , ne sauroit être p l u s 'd l i c ieuse n i plus f a v o r a b l e . 

„ L à part ie maritime est baignée de l ' A d r i a t i q u e , et défen-

„ due .par une foule d ' i l e s et d ' i n n o m b r a b l e s écueils , qui , 

„ ne semb 'ent répandus, autour d 'el le dans un désordre 

„ agréable q u e pour l ' o r n e r encore . De belles campagnes 

, , du l i t tora l et des iles., qui des r i v e * de l a mer montent 

„ doucement jusqu 'au sommet des collines qu i la b o r d e n t , 

attirent et séduisent en tout temps l 'oei l de l ' observa -

„ teur. Les montagnes qui s ' é l èvent au loin à travers les 

„ plaines riarvtes , sont presque toute* c u l t i v é e s ou suscep-

„ tibles d e cul ture ; mais i l n 'en est p o i n t qui ne se cou-

„ v r e de gras paturages , ou de boccages superbes . E n fai-

„ sant un pas v e r s le n o r d , derrière les p remiers m o n t s , 

„ j e v o i s partout des prairies vastes et fert i les , des e a u * 

"„ pures et abondantes, des côteaux gracieux dans leurs for» 



C e t t e embarcation , en s 'approchant » reconnut le 

B u b i s , et força de voiles pour l u i é c h a p p e r , mais elle 

fut bientôt a r r ê t é e . 

L e bât iment appetçu , était le brick de g u e r r e an-

g la i s le D a r i n g de 14 canons . 

L a brise é ta i t f a i b l e , et l e Rubis n 'a r r iva à portée 

•de ce b r i c k , que lorsqu'i l eût fait côte . N o u s le vîmes 

aussitôt tout en f e u , et à cinq heures du soir il sau-

t a en l 'a i r . 

A six h e u r e s , nous j e t t â m e s l 'ancre sur la rade des 

l i e s de L o s . 

J e me transportai aussitôt sur ces î les , oit je trou-

va i des a iguades , deg f ru i t s et r a f f a i c h i s s e m e n s de tou-

t e espèce. 

Je fus informé que l ' é tab l i s sement anglais tfe 

S ierra Leone éta i t le ch f lieu de la stat ion de deux 

f r é g a t e s et de plusieurs corvet tes ; que l 'une des f r é g a -

tes éta i t part ie quelques jours avant notre a r r i v é e , et 

<que celle qui restait ( F A m i i a ) , paraissait plus gran-

d e et plus forte que les nôtres . 

Dans six jours , nous eûmes refait nos six mois Oe 

•vivres et notre e a u , ratfra'îchi les é q u i p a g e s , ét espal-

itaé nos bàtimens et leurs agrès. 

A v a n t de reprendre l a mer , je me décidai à ren-

v o y e r , , sous condition d ' é c h a n g e , les prisonniers anglais 

aque g'av.ais à bord , et je l^ur donnai , pour les trans-

p o r t e r à S ierra-Léone un cutter dont je m étais emparé. 

J e remis les Por tuga i s en possession de la Serra e t 

3e 4 f é v r i e r , nous apparei l lâmes de la rade de L o s . 

A 4 h e u r e s , l ' A r e i h u s e toucha sur un haut f o n d , 

quo ique ' l a sonde rapportât 5 brasses fond de vase . J e 

® i i s tout sur le m â t , et parai a u s s i t ô t ; mais les débris 

.de la fausse quille me firent voir que j ' a v a i s abor Jé une 

•tête -de croche ©u de corai l ; cependant la f regate ne 

fa isait pas d 'eau. L e gouvernai l é ta i t démonté ; les ai-

gui l lots rompus restes en partie dans Jes rosettes . A p r è s 

-m'etre laissé dér iver pendant quelque tems sur un fond 

de 5 brasses vase molle , j e mouil la i . 

L e Rubis qui estait dans mes eaux m o u i l l a k en-

v i r o n deux encablures à l ' es t . J ' a f f b u reliai avec une ancre 

à ,jet au nord» et j e fis m e t t r e l e gouvernai l sur le:pont. 

L a nuit f u t calme et la mer t e l l e jusqu'à trois 

heures du m a t i n ; alors un orage très noir s 'étant éle-

vé dans le n o r d - e s t , je fis moui l ler une secande ancre: 

e l le é t a i t à peine au f o n d , que le câble de la premiere 

cassa. 

L e vent souff la i t avec violence ; la f régate chas-

sait grand f r a i s ; toutes les bosses du câble que je ve ' 

nais de mouiller f i r e n t r o m p u e s , ainsi que son aiguil-

lette de la c a l e , nous ne pûmes l 'empêcher de filer par 

le bout. 

Nous nous trouvâmes a lors dans la situation la plus 

crit ique que f o n puisse i m a g i n e r , dér ivant avec vites-

se sur la côte de T a m a r a qui n'était pas éloignée ; je 

mis sous v o i l e s , mais sans g o u v e r n a i l ; assai l l i par un 

coup de v e n t , au milieu d' î les et de bancs à peu près 

inconnus , rasant le fond par 4 brasses d ' e a u , et dans 

la nuit la plus obscure î 

Cependant je mis en usage toutes les resources qui 

me res ta ient : un câble f u t filé par la f .nêtre^du milieu 

de ma chambre , et deux bras qui lui furent frappé s à 

trois brasses du bord le d i r igea ient . A l 'aide de cet ap-

pareil et des v® i les que je balançais cont inue l lement , 

parv ias à gagner le large et un fond de iz brasses. 

A l o r s la brise tomba et le tems s 'écla irc i t ; au jour 

nous nous trouvâmes à environ 4 lieues au . N . O. de 

T a m a r a , et en calme. 

Je cherchais le Rubis vers le l a r g e , l 'ayant vu met-

tre sous voi les en même tems que moi ; mais quelle fut 

ma surprise de le re t rouver près des î l e s , et couvert 

de signaux. Mon é lo ignement m empêchait de les distin-

g u e r , mais je les jugeais d'un funeste présage. 

Mon équipage-était sans relâche employé une par-

tie à la manœuvre qui é ta i t fort dél icate, une autre à 

mettre des ancres sur le p o n t , à Jes en joua l îer , e t c . , 

et les charpentiers t rava i l l a i ent à changer les ferrures 

du gouvernai l . 

L e nommé PaiîJef , caporal d 'art i l ler ie de mar ine , 

plongea malgré la présence des requins , et degagea les 

ferrures de l 'étambot d : s a igui l lots cassés gui les bou-

chaient . 

A 8 heures,, nous moui l l âmes une p e t k e ancre sur 

, me«,, Qpulene dans leurs p r o d u i t s , parmi lesquels on di-

, st ingue .pour k u r s ingul ière beauté ceux de Sig-n et de 

, V c r l i k a , de K n i n et de D e m i s . Ces pet i ts monts e u x -

j anêmes sont coupés par des gorges ombreuses , par des 

v a l l é e s f r a î c h e s jet enchantées. Si j ' é l e v e enfin mes regards 

a u x c i m e s des .Alpes majestueuses qui bornent mon ho-

, j i z a n , quel spectacle que celui de c£s couches i ior izonta les , 

^ et de oes blocs immenses de m a r b r e , et de ces Forêts de 

„ pics,, de s a l i n s et de hêtres qui les . c o u r o n n e n t , en ba-

,, Jançant «avec orguei l l e u r .magnifique f eu i l l age ? L a natu-

re of fre de toutes ,parts jdes «ouxees de richesse et des 

w objets 4'admira.tion et d e p la i s i r , et on croiroit qu'elle a 

p u s â tâche de -défier l ' i m a g i n a t i o n des peintres les plus 

f, habiles «n opposant à l e u r s i n v e n t i o n s des sites j i ra -

, vissBiUM -et des »paysages s i 3>ien ordonnés . 

JLe a»x>rce*u -euivaut -e*t 4 ' u u autre genre . M. de Gara-* 

gnin peint avec une énergie s o m b r e qui v a très bien â-ce 

•sujet l ' é tat malheureux de l a Dalmat ie après les guerres et 

les r é v o l u t i o n s du m o y e n â g e ; et mon modele a moi»«,à 

perdre dans cette traduction que dans la précédente , par-

ceque les ef fets de cette espece de s t y l e dépendent beau-

c o u p plus des grands traits de la composition que de quel-

ques nuances de coloris , trop faci les à a l térer . 

, , L e s pertes immenses , et surtout T a v i l i s s e m e n t du 

„ commerce fîtrent les pr incipales causes qui empêché' 

, , rent les n o u v e l l e s acquisitions de la Dalmatie de tourner 

, , sensiblement à son avantage . T r o p profondes étoient les 

j , eicatrices que le cours des slecles a v o i t imprimées sur cett { 

„ terre m a l h e u r e u s e , c o u v e r t e encore de c a d a v r e s , de rut-

nés et de cendres ; tr istes et 'horribles monumens d-e' 

i i , massacres passes et de la misere présente! Les habitans d» 

c o r t i n e n t n'étoientjaius les m ê m e s . U s e lang»e .eteajag«* 



un fond de 11 brasses , v a s e no i re , et l ' é q u i p a g e p u t 

prendre un peu de repos. 

V e r s n heures , le R u b i s t i r a q u e l q u e s c o u p s ée 

canon , et à mid i d i s t i n g u a i son s igna l : les pompes 

sont insuf f i santes pour f r a n c h i r ; j : fis de su i te e m b a r q u e r 

deux pompes dans ma c h a l o u p e , et l ' e x p é d i a i sur le 

R u b i s , a v e c ordre au c a p i t a i n e O l i v i e r de t â c h e r de se 

souten i r jusqu 'au lendemain , où j ' e spéra i s Je re jo indre ; 

e t , s ' i l ne le p o u v a i t , de passer a v e c son é q u i p a g e sur 

la prise la S e r r a , dont il débarquera i t les P o r t u g a i s . 

A 2 -hemes du m a t i n , 6 , ma c h a l o u p e , de r e t o u r 

a v e c les p o m p e s , me rendit c o m p t e que le R u b i s é t a i t 

e n t i è r e m e n t perdu sur des roches où l ' a v a i t j e t é l ' o r a -

ge de la nuit précédente ; et que son é q u i p a g e passait 

à bord de la S e r r a . 

D a n s la m a t i n é e , le g o u v e r n a i 1 de l ' A r é t h u s e fu t 

• c o m p l e t t e m e n t r é p a r é ; nous a p p e r c e v i o n s un g r a n d bâ-

t i m e n t au v e n t , qui p o r t a i t sur nous a v e c un pet i t 

f i a i s . J e fis lot:.t disposer pour appare i l l e r et c o m b a t t r e . 

A m i d i , nous ér ions p r ê t s ; la v o i l e à v u e é t a i t 

r e c o n n u e pour une f r é g a t e , e t n ' é t a i t p lus q u ' à une 

i i e u e ; la brise f r a î c h i s s a i t . 

A l o r s le g r a n d c a n o t du R u b i s v i n t de la p a r t du 

c a p i t a i n e O l i v i e r me d e m a n d e r des pompes que je ne 

p o u v a i s lui donner a l o r s , p a r c e q u e l ' e n n e m i a p p r o -

chait , et que j ' a v a i s à le c o m b a t t r e pour e n s u i t e ve -

n i r chercher son é q u i p a g e . 

L ' e n s e i g n e D u h a n t - C i l f y J c o m m a n d a n t l e canot du 

ï u b i s , me d e m a n d a à res ter à bord avec ses c a n o t i e r s 

p e n d a n t le c o m b a t 3 et j e le lu i a c c o r d a i . 

L o r s q u e j ' e u s mis sous v o i l e s , je serra i le v e n t 

t r i b o r d , et l ' ennemi v i n t au plus près du m ê m e h o r d 

-et sa'j-s la m ê m e v o i l u r e que l ' A r e t h u s e . 

G b î i g i de v i r e r de b o r d à cause des b a n c s , l ' enne-

m i i m i t a ma m a n o e u v r e , e t a y a n t mis t o u t e s vo i l e s 

d e h o r s , il en fit a u t a n t . 

N o u s courûmes a i n s i au l a r g e a v e c un jo l i f r a i s 

de S . S . O . j je ne t a rda i pas à v o i r que je g a g n a i s la 

f r é g a t e a n g l a i s e , e t je c o m p t a i s ê t r e à m ê m e de l ' a t t a -

quer dans la n u i t , lorsqu 'un b r o u i l l a r d epais m e l a -fit 

perdre de vue . 

L e l e n d e m a i n 7 , noas f t ions à e n v i r o n s ix lieue» 

à l ' O . des î les de L o s . I l f a i s a i t p resque c a l m e , et j e 

n ' e u s c o n n a i s s a n c e de la f r é g a t e e n n e m i e que v e r s onze 

h e u r e s . J e por ta i d e s s u s , et e l le pr i t chasse sous toutes 

vo i l e s ; mais so i t que l ' A r e t h u s e m a r c h â t m i e u x q u ' e l l e , 

soi t q u ' e l l e f it que lque manoeuvre pour se la isser g a g n e r , 

au c o u c h e r du solei l j ' en étais plus près que la v e i l l e ; 

l a brise m o l l i s s a i t t o u j o u r s ; à sept heures l ' e n n e m i t© 

d é c i d a à a t t a q u e r et la issa por te r sur n o t r e b o s s o i r ; je 

l ' a t t e n d i s , et à 7 h. 3 /4 nous ét ions l ' u n e t l ' a u t r e k 

portée de p i s t o l e t sous les huniers a v e c un p e t i t f r a i * 

d ' O . , un beau c l a i r de l u n e ; e t nous n ' a v i p o s p a j e a -

cote brûlé une a m o r c e . 

J e c o m m e n ç a i le feu par une d é c h a r g e d e t o u t e i i s t 

b a t t e r i e , l ' ennemi y r e p o n d i t b i e n t ô t en nous p r o l o a « 

g é a n t de long en long à longueur de r t f o w l o i r . 

A l o r s s ' e n g a g e a un f u r i e u x c o m b a t , dans l eque l 

nos b â t i m e n s s e m b l a i e n t l iés par une c o l o n n e de f e u . 

N o u s a v o n s été abordés pendant p lus ieurs m i n u t e s , 

et pendant une heure et d e m i e nous n ' a v o n s pas é té k 

plus de p o r t é e de p i s to le t t r a v e r s à t r a v e r s . U y e u t 

des c c o u v i l l o n s a r r a c h é s et des coups de sabre donaég 

p a r les sabords . 

•Cependant n o t r e f î u me para i s sa i t d o m i n e r celu-i 

de l ' e n n e m i , et au bout d ' u n e heure e t d e m i e , n o t r e 

supér ior i té me para i s sant assez m a r q u é e j e v o u l u s £ 

mon tour t e n t e r l ' a b o r d a g e : je s e r r a i le v e « < : m a i s l e s 

bras et les boul ines é t a i e n t coupos p a r t o u t de l ' a v a n t 

et de l ' a r r i é r é , il ne me f i t pas p o s s i b l e de v e n i r a u 

plus p r è s . L ' e n n e m i de son c ô t é , a u g m e n t a de v o i l e s . 

Son feu p r e s q u ' é t e i n t se ran ima quand i l eut o u v e r t 

n o t r e d i s tance ? e t fit beaucoup de m a l à n o t r e g r é -

ment* 

A onze h e u r e s , le feu cessa de p a r t e t d ' a u t r e . 

N o u s n ' é t i o n s p lus à bonne portée , et l ' e n n e m i se cou-

v r i t de v o i l e s , nous a b a n d o n n a n t le c h a m p de b a t a i l l e . 

J s n 'eus r ien de plus e m p r e s s é q u e de f a i r e r é p a -

rer les m a n o e u v r e s les p l u s nécessa ires p o u r f a i r e de 

•voile , se r rer le vent et poursu ivre n o t r e a v a n t a g e , , 

L ' A r e t h u s e a v a i t é n o r m é m e n t aoi.tfe-r* v i n g * iiofix* 

m e s tués 1 0 ides a v a i e n t ; éié j e t « s à l a .mer p e n d a n t J * 

, , s'étoit introduite dans l a n a t i s n , a v e c de nouvelles moeurs , 

,,, un nouveau g e n i e , un nouveau caractère et des passions 

3 i nouvel les .L 'agr iculture abandonnée à des mains barbares ne 

, „ pouvoit plus o f f r i r que d 'avares et sauvages moissons . L ' i n -

dustrie., etoulïée so ut le poids de tant de malheurs , se 

, , bornait au t r a v a u x de quelques miserabl.es pécheurs , .et 

tout a u x p lus , de quelques artisans grossiers. L e c o m -

, , merce , réduit ea quelque sorte a u x simples échanges de 

„ l ' en fance des peuples , et p r i v é de son énergie nécessaire 

, , n 'osoit entreprendre d'étendre ses spéculations et de r a -

m m e r la nav igat ion abandonnée . L e s v i l l e s incendiées 

„ dans les d i f férentes guerres ne repr i rent point .(le v i e ; 

les v o i e s publiques détruites ne f u r e n t point -rétablies ; 

», le ponts 'romains renversés ne furent p o i n t re levas «le 

leurs r u i n e s , 

' J e n e sais r i e n de plua déchirant que .cette pelature de 

l a misere des Dalmate s a u x malheureuses époques que Fais.« 

t e u r v i e n t de retracer. „ <Quel spectac le , s ' e c r i e - t - i l , U 

y, faim nous présente de lou-tes parts! Nous v o y o n s les pan» 

, , v r e s habitans de nos campagnes , sans autre nourriture 

„ qu'un pain de racines b r o y é e s et q u e l q u e s herbes m a l -

u s a i n é s , "languissant sous l e poids des maladies que leurs 

, , occasionnent ces funestes al iments. Nous v o y o n s nos 

, , morlaques, le v i sage p â l e , porter en vente de v i ls m eu» 

„ "b'es que l ' indigence avoi t reserv b pour ses derniers b e -

„ s o i n s , e t ' l e grain qui devoit renouvet ler l e s production* 

„ d e l a t e r r e , -et jusqu 'à leurs t roupeaux- ; et si tout cela 

„ ne suf f i t pas , leurs instrumeos de labour et leurs armeni 

», Pr ivés de toute r e s s o u r c e , nous ìes - v o y o n s m a l g r é 

. „ l 'opprobre e t l 'horreur publique* descen Ire à J ' o d i e u » 

méfier de mendi uis C'est alors qu ' i l s d*pe i : "0 -nt a v e c 

„ l e s couleurs les plus v i v e s J a détresse tle leurs v i e u x ptM* 



ç e m h a t , $8 hommes gr ièvement blessés étaient au posa-
t e Ou chiruigien Ì excepté le maî t re c h a r p e n t i e r , tous 
ihes officiers mariniers avaient été tués ou blessés: les 
h o m m e s qui n 'ava ient reçu que des blessureslégères n 'a-
v a i e n t point qu i t té leur pos te , ou y e t a u n t retournés 
après s 'être fait p a n s e r ; e t au milieu de cette scene de 
carnage , le 4.e oe haut-bonî n'aspirait qu'a reattaquer. 

l i f it calme toute la n u i t , et nous ia p a y â m e s à 
nous réparer . 

A u point du j o u r , 8", l ' ennemi nous restait au S . 
ô . à eu vu on une l ieue et demie de d i s t a n c e , prenant 
chasse au sud' sòur toutes voiles dehors , avec une tai-
hic »rise' de N . O.-

fs continuai à: le poursuivre toute la journée , et 
â la nuit je le perdis de vue. 

J e ne m occupai plus alors que du sort du c a p i t a i -
ne O l i v i e r que j ' a v a i s laissé avec son équipage sur les 
îles de L o s . Je fis route sur ces î les que je r e v i s ie 

, lendemain 9V 
Dans 1 après midi nous eûmes connaissance d'un bâ-

t i m e n t a trois mâts qui en s o r t a i t ; Je jugeai que c ' é ta i t 
la Serra et je passai la nuit a louvoyer . C 'était ef fect i-
v e m e n t ce bât iment : J e le ra l l ia i le 10 a u matin. L e 
capita ine O l i v i e r é ta i t à bord avec tout son eqmpage. 
I l s 'éta i t embarqué sur cette pris« ainsi que je ie lui 
ava i s consei l la , après avoir détruit les restes dq R u b i s , 
q u ' i l ava i t etV impossible de remettre à flot.-

J e fa i sa is route pour F r a n c e , maigre tous les risques 
et la gêne d u n e longue t r a v e r s é e , avec 300 hommes 
sur un bâtiment de 3 0 ® t o n n e a u x , en mauvais état et 
t rès -mal approvis ionne. 

C e digne et malheureux capitaine et ces compa-
gnons noui ont revus avec une joie inexprimable, que le 
bonheur de leur ê t r e u t i l e s , nous a f u t partager plus 
v i v e m e n t encore. 

J ' a i fa i t embarquer sur l 'Aré thuse la moitié de l 'é-
quipage du Rubis , et j 'ai donné la remorque à la Sèrra 
qui en a conserve le reste jusques par la lat itude de 
Madere . 

L a , j 'ai pris à bord tout ce qui-était sur cette prise 
e t je l 'ai détruite pareequ'elle retardait ma marche. 

J ' a i passé quelques jours à croiser à la hauteur des 
A ç o r e s f où j 'ai rencontre deux par lementa i res , condui-
sant en A n g l e t e r r e l 'equipage de la frégate le J a v a : j 'a i 
chassé plussieurs corvet tes anglaises que je n'ai pu joindre. 

L e 1 9 , je sui s entre à S a i n t - M a l o , n'ayant plus que 
pour dix jours de v i v r e s . J e me suis emparé dans le cours 
de la croisiere de 1 5 bâtimens ennemis» 

J ' a i eu tout lieu d'être sat is fait du zele et des pro-
grès de l ' instruction de ceux de nos conscrits qui en ér 
ta ient à leur premiere campagne; et je ne puis t i o p me 

louer de s officiers , des maî l res et marins de toutes 
classes du 4.«e de haut-bord , dont se compose l 'équipage 
de la frégate ; tous ont r iva l i sé de dévouement et de 
courage dans toutes les circonstances ; - e t l 'habi leté avec 
laquelle j 'ai été secondé par les officiers est au-dessus de 
tous les éloges que je pourrais- en faire. . 

Pour e x t r a i t . 
L e ministre de la m a r i n e , duc Decrès. 

le \.<r mai. 
II est difficile de se fa ire une idée du mouvement 

que la presênct de S . M . l ' E m p e r e u r a imprimé â tou-
tes les parties de l ' adminis t rat ion mil i ta ire et de l 'en-
thousiasme que la nouvelle de son arrivée a répandu dans 
tous les corps de l 'armée. Nous avons d j i vu dift«rentes 
lettres de Mayence qui s'accordent toutes à nous annoncer 
que les troupes sont remplies d 'ardeur , et qu 'e l les a t -
tendent avec impatience le signal des combats. Nos mi-
l i taires sont principalement irr i tés contre les prussiens 
qu'i ls regardent comme des tra î tres , et ils se promet-
tent bien de les fa i re repentir d'une conduite si peu^ ho-
norable et qui n'a d 'exemple quedans les annales- mêmes 
de la mpnarchie prussienne.-

II faut avouer que le spectacle qu'offre en ce moment-
ci l 'empire f r a n ç a i s , doit étonner l 'Europe a t t e n t i v e 
aux événemens que promet l ' a v e n i r . Les journal is tes de 
Londres annonçâtes t , i l y a peu de mois, que l ' a rmée f ran-
çaise éta i t a n é a n t i e , que nos ressources éta ient épui-
sées; et voila teut-à-coup cette armée qui repara î t plus 
bril lante que j a m a i s , qui , dans ses mouvemens prépa-
ratoires , menace déjà l ' e n n e m i , rassure nos fidèles al-
l iés et répand l ' a l a rme chez ceux qni ont manqué de 
courage ou de loyauté . Plus les o p rations de la cam-
pagne s 'exécuteront sur une l igne c tendue-, plus le g f " 
nie mi l i ta i re de S - M . l ' E m p e r e u r noas permet d'espe-
r e r de grands et d 'heureux résulta is . C ' e s t dans ces 
vastes plans où se perdent les esprits vulgaires que pa-
raî t dans tout son éclat ce génie supérieur qui embras-
se tout d'un coup d'oeil , aperçoit les rapports les plus 
é l o i g n é s , et combine tant de m o u v e m e n s , tant de mo-
yens divers pour a r r iver à un but unique et glorieux. 
Le lion se réveille , et sen réveil sera terrible. 

Il est impossible de se dissimuler que jamais la 
F r a n c e dans aucun periode de son histoire ne s'est mon-
trée plus digne du haut rang qu'elle occupe parmi les 
nations. Tandis que ses ennemi» , orgueilleux d'un triom-
phe sans danger e t sans g i o i r e , la représentaient «orarne 
abattue , elle répondait à la juste confiance de son sou-
verain . L e même esprit de patr iot i sme et de fi iel ité ani-
mait toutes les part ies de l ' empire . Les ressources se 
mul t ip l ia ient ; et nous voyons aujourd'hui les heuieux 
effets de ce noble enthousiasme. 

L A Y B A C H , vk L ' IMPKIMERIE DO G o u v e r n e m e n t . 

„ rens , en montrant les petits e n f a n s qui les* entourent et 

„ la touchante épouse qui partage leurs m i s è r e s , et dont 

a, l a figuré suppl iante expr ime la lutte d ' u n e retenue n a -

ture l lë avec des besoins i n v i n c i b l e s . H é l a s ! ce n'est pas 

3 i tout! ceux-c i m ê m e s par lent â l ' indigence qui ne peut 

„ les s e c o u r i r . . • • • n 

C e dernier trait me paroit subl ime et c e qui suit n 'est 

pas moins admirab le . „ Nous l e s v o y o n s enfin se t r a î n a n t 

„ vers les p a y s étrangers mourir de désespoir et d ' e n n u i 

„ sur les routes qui les é loignent de l a patrie. C 'est à ce 

, , p r i x qu'ils p a y e n t l 'amour de leiw terre natale e t le r e -

, , gret de la q u i t t e r ! Ceux cependant q u ' u n e constitution 

t , forte et quelques rares a l imens soutiennent encore pour-« 

t* suivent le chemin e n t r e p r i s ; quelques autres é p o u v a n t é s 

„ du seul souvenir des infortunes de leurs compatriotes » 

, , s 'efforcent d ' a c c o m p a g n e r , comme ils p e u v e n t , les plus 

, , forts et les p lus haza-rdeux. O quelle scène douloureuse > 

, , quelle dép lorab le image ! nos frères s 'é lo ignent en foule 

„ de Ja p a t r i e , parce qu'ils ne p e u v e n t y v i v r e , et nous 

, , n'espérons p lus de l e s r e v o i r j a m a i s , , , 

A u reste , j e le répète / i l f aut voir dans l ' o r i g i n a l quel 

part i l 'auteur sait t irer de sa l a n g u e ; cette introduction tou-

te ent iere paroit écrite sous la d ie t e de M a c h i a v e l . EUe 

en a le nerf et la s o u p l e s s e , la v igueur et l ' o r i g i n a l i t é . 

M o n lecteur me saura gré de cet art icle; j ' y su i s pouf 

très-peu de chose ; i l m 'a cependant plus coûté que tout 

a u t r e , car il m 'a bien pénétré d» sentiment de mon lXSÏ' 

p u i s s a n c e ; ce qui est très d é s a g r é a b l e , comme on sait ' 

pour quiconque se mèle d'é«rire. 


